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DIOCÈSE DE LA ROCHELLE
Département de la Charente-Maritime

MARANS _ Ancienne église prieurale Saint-Etienne, classée MH en 1921. 





EGLISE PRIEURALE SAINT-ETIENNE _ L’ancien prieuré fondé par les moines de l’abbaye de Maillezais au XIIe siècle subit quelques transformations au XVe, notamment la reconstruction de son clocher octogonal. 
L’édifice est pillé et partiellement détruit lors des guerres de religion. Les voûtes ne sont alors pas reconstruites, et les réparations entreprises au cours du XIXe siècle sont insuffisantes. Abandonnée et éloignée 
du centre de Marans, l’église est délaissée pour celle de Notre-Dame des Marais.  La vieille église commence alors à s’écrouler, elle est en partie démolie. Seul le classement « monument historique » de la base 
romane du clocher en 1921 a permis de protéger et sauvegarder ses ruines.



EGLISE PRIEURALE SAINT-ETIENNE _ De l'église romane il ne subsiste donc que la croisée du transept (l'ancien chœur de l'église) supportant le clocher octogonal et quelques pans de murs des transepts et de la 
nef. Le clocher a également gardé dans sa partie nord une tourelle d'escalier rectangulaire.





EGLISE PRIEURALE SAINT-ETIENNE _ Sous le clocher subsistent de beaux chapiteaux de colonnes romanes, les uns ornés de lion à face humaine, de masques barbus, de centaures, de sirènes, d'oiseaux et de 
quadrupèdes, les autres ornées de motifs géométriques. 



EGLISE PRIEURALE SAINT-ETIENNE _ Les chapiteaux romans.



EGLISE PRIEURALE SAINT-ETIENNE _ Les chapiteaux romans.



EGLISE PRIEURALE SAINT-ETIENNE _ Les chapiteaux romans. (Images du web)







L’ancienne église Saint-Etienne est 
située au centre du cimetière 
communal de Marans, à côté 
d’un monument commémoratif 
portant la dédicace :

‘’LA VILLE DE MARANS A SES 
GLORIEUX ENFANTS’’.
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MARANS (4.517 hab.)

L’Histoire de la commune

Primitivement bâtie sur une île émergeant du Golfe des Pictons, MARANS s'appelait MARENTUS il y a 2 000 ans. Bien avant l'an 1 000, une sorte de 
quadrillage de canaux asséchait le territoire pour éviter les inondations. Ces travaux furent dirigés par les moines qui s'étaient établis dans le golfe vers 
le VIIe siècle. Il semble que la première construction d'un château à MARANS remonte au Xe siècle. 
Dès le XIe siècle, le bourg de MARANT (ancienne orthographe), était construit autour du château (à l'origine en bois), et de l'église Saint-Étienne dont 
aujourd'hui les ruines sont classées monument historique. Ce château a dû être construit à l'époque des invasions nordiques autant pour protéger les 
quelques habitants qui subsistaient dans le voisinage, que pour contrôler l'embouchure de la Sèvre Niortaise. Les Normands utilisèrent en effet cette 
voie à plusieurs reprises pour piller le Poitou.
Le château de MARANS fut reconstruit en pierre, probablement au XIIe siècle, et occupait une place considérable. Renforcée en 1307, cette forteresse 
était capable de donner abri en cas de danger, à 2 000 soldats et à 300 ou 400 chevaux. A la fin du XIIe siècle, le Port de MARANS est capable de 
recevoir des bateaux d'un certain tonnage.
A partir du XIIIème siècle, sous l'impulsion des moines bénédictins des Abbayes environnantes, des travaux d'assèchement furent entrepris et activés 
notamment par des spécialistes hollandais sous le règne d'HENRI IV. Ces travaux se poursuivent jusqu'au XVIIIème siècle et permirent de mettre en 
valeur des étendues considérables de marais autrefois baignées par la mer et dont la culture devint pour le pays une source de très grands revenus.
Livrée aux anglais par le traité de Brétigny, Marans fut sauvée par DU GUESCLIN lui-même, arrivé en Saintonge en 1371.
Durant les Guerres de Religion, la Rochelle protestante avait besoin de MARANS et de ses vastes entrepôts de grains. Pris et repris, tantôt par les 
protestants, tantôt par les catholiques, le château connaît les plus grands chefs de guerre du temps, dont HENRI de NAVARRE qui deviendra HENRI IV. 
Il s'empara des lieux après un siège de quatre jours en 1589.
Le siège de La Rochelle lui donnera une grande importance en 1627 et 1628. LOUIS XIII y séjourne en attendant la reddition de la Cité rebelle. 
RICHELIEU fera raser le château en 1638.

L’architecture sacrée

- L‘EGLISE PRIEURALE SAINT-ETIENNE (XIIe s.)

L'église prieurale Saint-Étienne est fondée au XIIe siècle par des moines de l'abbaye de Maillezais. Partiellement détruite lors des conflits franco-
anglais, elle est reconstruite au XVe siècle mais subit de nouveau des déprédations lors des guerres de religion. 
Au XIXe siècle, l'état de l'église est tel que la municipalité décide de construire une nouvelle église, réhabiliter l'ancienne étant jugé trop coûteux. 
L'inauguration de la nouvelle église Notre-Dame en 1902 conduit à la désacralisation et à la fermeture de l'église Saint-Étienne, condamnée à la 
démolition en 1920. La mobilisation d'une partie des habitants conduit à l'arrêt des travaux et au classement des vestiges aux monuments historiques 
le 10 novembre 1921, classé MH en 1921.

- L‘EGLISE NOTRE-DAME DE L’ASSOMPTION  (XXe s.)

Le sanctuaire néo-gothique, finalement consacré en 1902,  forme un ensemble composé d'une nef unique de trois travées, prolongée par une abside à 
pans coupés. Les voûtes sont constituées de croisées d'ogives à huit nervures. Le chœur abrite l'ancien maître-autel de l'église Saint-Étienne, ainsi que 
le Christ en croix en bois peint et doré du XVIIe siècle, classé le 23 octobre 1991. Les travaux du clocher sont arrêtés faute de moyens. Il faut attendre 
1988 pour que soit complété le clocher grâce à un don : sa silhouette atypique intègre panneaux de verre et poutrelles métalliques.

La porte de l’Aunis

Commune la plus septentrionale de la Charente-Maritime, à la limite de la Vendée, considérée comme la « porte de l'Aunis », ancienne province à 
laquelle elle a toujours appartenu, Marans est aujourd'hui une cité fluviale sur la Sèvre niortaise, un port de plaisance actif et un centre touristique, et 
avec une superficie totale de 82,49 km2, elle est presque aussi grande que l'île de Ré (85 km2). Son port est situé à moins de 10 km de la baie de 
l'Aiguillon, elle fait partie du parc inter-régional du Marais Poitevin, sa position la plaçant dans le marais desséché.

Blason de Marans :
D'azur semé de croisettes 

recroisetées au pied fiché d'or, au 

croissant d'argent brochant sur le 

tout. (Image du web)

Le port de Marans sur le canal de la Sèvre 
Niortaise (Photo  du  web)

Eglise moderne Notre-Dame de 
l’Assomption (Photo  du  web)

.



MARANS,  Ancienne église prieurale Saint-Etienne,  Diocèse d’Aix et d’Arles

Visite effectuée  après la messe de midi, le samedi 23 février 2019
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De l'église romane Saint-Etienne, il ne subsiste que la croisée du transept (l'ancien chœur de l'église) supportant le clocher octogonal et quelques pans de murs des transepts et de la 
nef. Sous le clocher subsistent de beaux chapiteaux de colonnes romanes ornées de lion à face humaine, de masques barbus, de centaures, de sirènes, d'oiseaux et de quadrupèdes. 
Le classement « monument historique » de la base romane du clocher en 1921 a permis de protéger et sauvegarder les ruines de l’édifice.
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